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Il s'agitait, se soulevait à demi slir son siège, comme réveillant uneforce réservée pour une action suprême, depuis longtemps méditée:
-éQu'il vienne vite!... là!... là ! ... Et de son doigt tremblant, ildésignait une chaise en face de lui, de l'autre côté du foyer.Le curé céda; il vint chercher René, qui, debout, au fond de lachambre assistait muet et surpris à eette scène étrange ; puis s'adres-sant à Catherine :
-Et vous, madame, éloignez-vous ; ce spectacle est trop pé-Tible .

s-aNon !... qu'elle reste, insista le vieux Ferrand '... Il faut qu'ellesache ... , qu'elle expie pour moi. . .
Sa voix devenait claire, vibrante. Un effort surhumain de volontéi rendait sa vigueur passée.
-Venez donc, monsieur le comte, fit le prêtre résigné. Il fautObéir aux mourants... Du courage ! et soyez clément... Dieu l'aété.

il R'ené s'approcha, interrogeant autour de lui d'un regard de stupeur.
bl S'assit à l'endroit désigné ; un jet de flamme éclaira en plein sa têteonde et sa taille pleine de noblesse.

C'est lui!. . . C'est son portrait vivant, murmura le vieillard, pres-sant convulsivement le bras du prêtre.
tictivan père ! ... articula, d'une vuix troublée, Catherine qui, ins-

'n ment, se serra debout contre son mari.
deuxn geste Jacques la fit taire. Il étreignit un instant son front àpeux ains, comme pour en arracher une indomptable résolution;la tête be redressa, et les doigts entrecroisés ainsi que pour la prière,la fois hbsse et branlante, les yeux à terre, il commença d'une voix àumble et farouche :.

J'ai bien aimé votre famille, monsieur le comte ... C'était toutélevé . . Je suis né sur vos terres ... A peine au monde, j'ai étééo Par le comte Roger, votre grand-père... Il a été si bon pourqui. ' Quand j'ai été grand, je l'ai servi de mon mieux... C'est luiqui r'a donné Mauvers ... " Jacques, me disait-il souvent, j'aimeraistout Poer dre mon bras droit que de te perdre. .." C'est vrai, je faisais
Jaais tur lui, les achats, les' ventes. . . les marchés ... Et je ne l'ai
toujours mpé . .. Oh ! non, pas d'un sou!.. J'en jure Dieu !. .. J'air i en fait ses affaires ... Mais j'ai fait aussi les miennes..9ui venezr nous, voyez-vous, tout est là... Vous autres, messieurs,
rious, c'st t es au monde, vous pouvez chercher autre chose . .. MaisC 11 Cest tout ou rien .,. On est fort, on est brave, on travaille...,SOur gagner de l'argent ... Et j'en ai gagné ! Et puis j'ai eu monfIr oierre, un garçon intelligent, actif, pas dépensier... J'en étaisYeO..v .. Je crois bien que pour lui j'aurais mis le feu aux


